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SUR LA PRÉSENCE AU MOZAMBIQUE DE CHEIRIDIUM MUSEORUM 
LEACH (PSEUDOSCORPIONS) DANS LES GALERIES DE COLÉOP- 
TÈRES BOSTRICHIDES. 


Par Max Vacron. 


M. F. Lesne, en 1928, au Mozambique, cut la bonne fortune de 
récolter plusieurs exemplaires de Cheiridium museorum dans les 
galeries de Coléoptères Bostrichides appartenant au genre Phona- 
pate : P. frontalis Fåhr (Chemba, 1 ©} ou au genre Sinoxylon (Inha- 
coro, I ex. ct plus au Sud, près de la frontière de la Rhodésie, à 
Villa Pery, 2 ©). 

En Europe, en Afrique du Nord, les petites colonies de C. museo- 
rum ne sont pas rares, Mais toujours, on ne les trouve que près des 
habitations. C’est dans les endroits sces, sous les pierres, les vieilles 
planches que loge de préférence ce petit Pseudoscorpion rougeâtre 
d'à peine 1,4 mm. Je l'ai, maintes fois, observé dans des ruches 
abandonnées, des poulaillers inhabités ét toujours dans les lieux 
bien secs et poussiéreux. J'en ai obtenu de nombreux exemplaires 
en tamisant le foin abandonné dans les greniers. 

Aux Indes, À © fut ramassée au Musée de Calcutta dans un nid 
d'oiseaux {Cypselus affinis), 1 8, sur les murs d'une salle de bains 
dans le Collège de Debhra-Dun (ErLixncsen, 1914) et, d’après cet 
auteur, l'apport de cette espèce ne fait pas de doute. 

D'autres captures, toujours rapportées par rrinesex, 1911, 
sont intéressantes, Il s'agit de 2 © récolt{es en forêt sur des « yellow- 
wood »{, dans la colonie du Cap, c'est-à-dire dans des lieux sau- 
vages. Et ceci, dit Ezrix@sen, esl remarquable. 

Les trouvailles de M. Lesne confirment donc celles rapportées 
par EzrinGseux. Le Cheiridium museorum peut vivre loin des habi- 
tations, dans des lieux sauvages ; en Afrique du Sud, son habitat 
paraît naturel et normal. 

M. Berer, par suite de la rareté des Cheiridium en Afrique du 
Sud, accepte que cette espèce y fut importée de nos régions curo- 
péennes. Je ne suis pas éloigné de penser qu'en ce pays, le Pseu- 


1. D’après M. E. PELLEGRIN, il s’agit vraisemblablement d'un Conifère répandu 
dans ces régions, le Podocarpus latifolius. 
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doscorpion en question est autochtone et que, si vraiment nous 
avons affaire à la même espèce, la dispersion s’est faite de l Afrique 
vers l’Europe et les Indes. 
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